ŒUVRES  COMPLETTES 


D’ALEXANDRE  POPE. 


PROPOSÉES  PAR  SOUSCRIPTION. 
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JO  i vers  Auteurs  ont  traduit  dans  notre 
Langue  les  (EïïVRES  DE  Pope;  mais  aucun 
Libraire  n’a  fait  imprimer  en  France  de  Collection 
complette  des  différentes  traductions  de  ce  Poëte 
Philofophe.  Nous  ne  connoiffons  que  lés  EdL 
tions  de  Hollande  ; & l’on  fait  combien  elle-g 
font  défe&ueufes  , tant  par  le  peu  d’ordre  qui 
y régné  , que  par  le  mauvais  goût  des  Eitampes  * 
&c  la  négligence  extrême  dans  toute  la  partie 
typographique.  L’accueil  favorable  que  le  Public 
vient  de  faire  à celle  de  M.  de  Saint-  Foix , a 
engagé  la  Veuve  Duc  h es  ne  à lui  en  propofer 
une  complette  desCSuvE.ES  de  Pope,  fur 
papier  fin  d3 Angouléme , même  format , mêmes 
ornemens , mais  avec  un  plus  grand  nombre  dé 
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FROSPECT  U S. 


Gravures , & fur-tout  même  exaélitude  à la  faire 
paroître  au  tems  annoncé  dans  ce  Profpeclus. 

Pope  eft,  fans  contredit,  le  Poëte  le  plus  élégant, 
le  plus  correCt , le  plus  harmonieux  8c  le  plus 
philofophe  qu’ait  eu  l’Angleterre.  Avant  lui , les 
Poètes  de  cette  Nation  avoient  montré  de  l’éner- 
gie , de  la  chaleur  Sc  de  l’enthouliafme  : mais  Pope 
eft  le  premier , qui  ait  fçu  réunir  la  vigueur  de, 
penfer  à l’élégance  continue  de  l’expreflion.  Son 
imagination  également  vive  8c  féconde  , embellit 
les  matières  les  plus  arides  par  le  coloris  d’une 
élocution  noble  , facile  8c  variée. 

Un  des  Ouvrages  de  Pope,  le  plus  applaudi, 
eit  fon  Effai  fur  PHomme.  Une  morale  lumineufe 
orneffdes  charmes  de  la  Poéiie  ; des  idées  neuves, 
hardies  , fublimes,  qui  éiévent  l’âme  jufqu’au  trône 
de  la  Divinité , & font  adorer  fa  providence  ; des 
vérités  touchantes , dont  les  leçons  pénètrent  le 
cœur  & convainquent  l’efprit  : des  peintures  vives 
oc  pleines  de  feu , où  l’homme  apprend  à fô 
connoître  ; les  traits  d’une  imagination  également 
fage  8c  féconde  ; tels  font  les  principaux  carac- 
tères qui  diffinguent  cet  Effai , dont  le  ffyle  fort 
8c  ferré  préfente  toute  la  précifon  du  genre  di- 
dactique. Cet  Ouvrage  a été  traduit  chez  tous  les 
Peuples  qui  cultivent  les  Lettres.  Les  verfions  de 
M.  de.  Silhouette  8c  de  l’Abbé  Durefnel  font  les 
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plus  effimées , & celles  dont  on  fera  ufage  dans 
cette  Edition. 

Le  but  de  YEffai  fur  la  Critique  ^ eff  d’appren- 
dre à connoître  la  portée  de  fon  génie  ; à ^démêler 
les  différences  prefcpie~infinies  qui  fe  trouvent 
entre  les  efprits;  à découvrir  les  caufes  de  nos 
erreurs  & de  nos  faux  jugemens",  les  fources  où^ 
il  faut  puifer  pour  fe  former  le  goût  ; en  quoi 
conliffe  la  véritable  beauté  des  Ouvrages  de  Lit- 
térature ; avec  quelles  précautions  on  doit  les  lire 
pour  difcerner  le  bon  du  mauvais  ; & en  géné- 
ral , quelles  font  les  qualités  qui  font  les  bons 
Auteurs  & les  bons  Critiques.  Pope  n’avoit  que 
vingt  ans , lorfqu’il  compofa  ce  chef-d’œuvre  d’ima- 
gination , de  légèreté  , de  correéfion,  de  folidité 
& de  juffeffe.  C’effune  efpèce  d’ Art  Poétique  , où 
l’Auteur  donne  des  loix  pour  bien  écrire , pour 
bien  juger  des  Ouvrages  de  goût. 

La  Boucle  de  Cheveux  enlevée  eff  , chez  les 
Anglois  , ce  qu’eff , parmi  nous  , le  Poème 
de  Vert-  Ven.  On  y trouve  de  l’invention,  du 
deffin  , de  l’ordre  , de  la  fiétion  , des  images , 
des  penfées,  & tout  ce  qui  conftitue  la  vraie 
Poéfie.  Nous  n’avons  rien  dans  notre  Langue 
de  plus  ingénieux  dans  le  genre  badin.  On  y re- 
marque un  comique  riant , fans  être  burlefque  ; 
des  alluf  ons  fatyriques  , fans  être  offenfantes  ; 
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des  plaifanteries  hardies  , fans  être  trop  libres  ; 
des  railleries  délicates  fur  les  femmes , peut-être 
plus  capables  de  leur  plaire , que  toutes  les  fleu- 
rettes de  nos  madrigaux.  Les  proportions  y font 
obfervées,  comme  dans  le  Poeme  le  plus  féneux  ; 
& les  grands  principes  de  YEpopée  y font  fuivis 
fidèlement.  Nous  avons  deux  bonnes  traductions 
de  ce  Poëme  ingénieux  & galant  ; la  premiers 
en  Profe  de  l’Abbé  D es  fontaines  3 la  fécondé  en 
Vers  par  M.  Marmontel.  On  les  trouvera  l’une  & 
l’autre  dans  cette  nouvelle  Edition. 

Pope  a aufli  compofé  des  Epîtres  Morales  3 
femées  de  réflexions  Anes,  hardies,  profondes* 
qui  développent  les  replis  du  cœur  humain  ôc 
apprennent  aux  hommes  à devenir  vertueux» 
Toutes  fes  inflruCtions  font  entremêlées  de  carac- 
tères connus,  ou  qui  font  connoître  les  mœurs 
& les  ufages  des  Angîois. 

Ses  Poéfies  P af  orales  ont  toute  la  perfection 
de  ce  genre.  L’Auteur  s’eft  attaché  à marquer 
les  travaux  champêtres  de  chaque  faifon  , les 
fcènes  ruftiques  ou  les  lieux  propres  à ces  tra- 
vaux , les  différens  âges  de  l’homme , les  pallions 
de  chaque  âge , &cc.  Ce  n’eft  pas  à ce  titre  feul 
que  ces  Pafloralés  font  eflimables  ; tous  les  Con- 
noifleurs  y trouvent  le  bon  goût  de  l’antiquité. 
L’efprit  n’y  brille  point  mal-à-propos  ; les  pen- 
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fées  font  naturelles,  les  Vers  très -doux,  très- 
harmonieux  ; & ce  qui  en  releve  encore  le  mé- 
rite , c’eft  que  l’Auteur  les  compofa  à feize  ans , 
& que  dans  un  âge  plus  avancé,  il  les  regarda 
toujours  comme  fon  meilleur  Ouvrage.  La  langue 
Angloife  y reçoit  une  harmonie  , une  flexibilité , 
qu’on  chercheroit  inutilement  dans  les  autres 
Ecrivains  de  cette  Nation.  L’Eglogue  facrée , inti- 
tulée le  MeJJie  ^ eft  un  morceau  fublime  , tant 
pour  la  noblefïe  des  images  , que  pour  la  dignité 
de  la  vérification. 

L’imagination  du  Poè’te  le  porte  dans  les  airs , 
&:  lui  préfente  un  fuperbe  édifice.  Il  en  fait  la 
defcription  & celle  de  la  Divinité  qui  y préfide , 
êc  y décide  de  la  réputation  des  mortels  épris  de 
fes  faveurs.  C’efl  le  fujet  du  Temple  de  la  Renom - 
mée _j  petit  Poème,  dont  on  a fait  plufieurs  tra- 
ductions en  Vers  & en  Profe  dans  notre  Langue. 
La  plus  connue  eft  celle  de  Madame  du  Boccage „ 
dont  nous  enrichirons  cette  coüeélion  , fans  en 
exclure  une  autre  verfion  en  profe  , qui  rend 
plus  littéralement  le  fens  de  l’Auteur  Anglois. 

UEpître  dJHéloife  à Abeilard^  que  Pope  a pa- 
raphrafée , eft  une  image  enflammée  de  l’amour 
le  plus  violent  ; mais  ce  n’eft  point  un  amour 
forcé  & gigantefque  ; c’e.fl  la  nature , le  fentiment , 
la  paflion;  c’eft  la  véritable  éloquence  du  cœur; 
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c’ell  l’âme  elle -même  ; mais  une  âme  embrâfée 
qui  s’exprime  en  traits  de  feu.  Ce  fujet  li  riche 
a été  rendu  en  François  par  M.  Colardeau  de 
manière  â balancer  l’original.  On  ne  s’apperçoit 
ni  de  la  contrainte  du  Vers,  ni  de  la  gêne  de 
l’imitation.  Images  , comparaifons  , fentimens , 
tout  y efi  exprimé  avec  une  fidélité  qui  conferve 
toute  la  chaleur , toute  la  vie  de  l’Epître  An- 
gloife.  On  aimera  à les  comparer  dans  cette 
Edition , où  elles  feront  inférées  l’une  & l’autre. 

La  Préface  de  V Iliade  > & YEJfai  de  Pope  far  la 
rie  dJ Homère  ne  lui  firent  guère  moins  d'honneur , 
que  la  traduction  même  de  ce  Poëte.  On  en  a fait 
plusieurs  verfions  ; la  derniere  & la  plus  efiimée 
ait  celle  qu’on  trouvera  dans  cette  Colleélion. 

Quoique  la  plupart  des  Auteurs  & des  Ouvra- 
ges critiqués  dans  la  Dunciade  foient  inconnus 
en  France , on  ne  laifîe  pas  d’être  frappé  d’un 
grand  nombre  de  traits  singuliers , de  faillies  plai- 
fantes , & d’une  forte  d’efprit  que  nous  ne  con- 
noifîions  point. 

Pope  a laifie  d’autres  Satyres  , des  Odes , des 
Fables,  des  Epitaphes,  des  Epilogues,  qui  font 
regardés  par  les  Anglois  comme  des  modèles 
dans  leur  genre.  Toutes  ces  pièces  , traduites  en 
notre  Langue , achèveront  de  completter  le  re- 
cueil de  fes  Œuvres  , dans  lequel  le  texte  Anglois 
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fera  toujours  mis  à côté  de  la  traduction  des 
meilleures  pièces  ; ce  qui  pourra  faire  plaifir  aux 
François  qui , apprenant  TA  nglois  , feront  charmés 
de  lire  l’original.  La  copie  offrira  le  même  avan- 
tage aux  Anglois  qui  apprennent  le  François. 

On  mettra  à la  tête  de  cette  Edition  la  tra- 
duction de  la  vie  de  Pope , publiée  en  Anglois 
par  M.  Ruffeadj  en  1769 , & plus  étendue  que 
toutes  celles  qui  avoient  paru  précédemment.  Il 
la  compofa  fur  les  papiers  que  lui  avoit  remis  le 
célèbre  arbur ton ^ intime  ami  de  notre  Poète,  & 
Légataire  de  ces  mêmes  papiers.  On  y trouvera 
tout  ce  qu’on  a pu  recueillir  de  certain  fur  les  par- 
ticularités de  la  vie  de  M.  Pope  , fur  fon  caraCtère , 
fes  amis  , fes  liaifons  ; fur  les  oçcafions  qui  ont 
donné  lieu  à fes  différens  Ouvrages,  fur  les  fujets 
,qui  y font  traités , fur  les  perfonnes  dont  il  parle , 
ou  qu’il  ne  fait  que  déligner  ; enfin  fur  les  juge- 
mens  qu’ont  porté  de  fes  écrits  les  Critiques  & 
les  Admirateurs , les  Ennemis  & les  Défenfeurs 
de  ce  grand  Poète.  Ces  détails  mettront  les  Lec- 
teurs en  état  de  mieux  entendre , & d’apprécier 
fes  Ecrits  avec  plus  de  juffeffe.  La  vie  d’un  homme 
de  génie,  qui  a été  vertueux,  eft  un  des  préfens 
les  plus  înfiruClifs  qu’on  puifie  faire  à la  pofférité. 

Huit  "Volumes  du  même  format,  même 

caractère  & même  papier  que  ce  Prcjpeâus,  for- 


nieront  la  Nouvelle  Edition  de  la  Collection  com* 
plette  des  dEüVRES  DE  Po?E.  11  y aura  dix* 
huit  Figures  deflinées  & gravées  par  les  meilleurs 
Artiftes  ; on  en  pourra  voir  des  Defiins  chez  le 
Libraire. 

On  foufcrira  jufqu’au  1 5 Juillet  prochain , tems 
auquel  on  commencera  l’impreffion  ; & tout  l’Ou- 
vrage fera  livré  le  15  Décembre  de  cette  année 
fans  aucun  retardement.  On  payera  18  livres  en 
foufcrivant , & la  même  fomme  en  retirant  l’Ou- 
vrage en  feuille.  Ceux  qui  n’auront  pas  foufcrit 
payeront  48  liv.  fans  pouvoir  efpérer  de  diminu- 
tion. Les  noms  des  Soufcripteurs  feront  à la  tête 
du  premier  Volume.  On  imprimera  peu  d’Exem- 
plaires  au-delà  du  nombre  des  foufcriptions.  Il  y 
en  aura  quelques-uns  en  papier  d’Hollande , pour 
lefquels  on  payera  36  liv.  en  foufcrivant  & 36  liv. 
en  retirant  l’Ouvrage. 

On  foufcrit  à Paris  che\  la  Veuve  DuCHESNEj 
Libraire  3 rue  Su-Jacques 3 au  Temple  du  Goût. 

Lû  & approuvé  , ce  z 9 Avril  1 7 7 8.  De  Sauvigny. 

Vu  l’Approbation  , permis  d’imprimer  , ce  % 9 Avril  1778. 

LE  NOIR. 


De  l’Imprimerie  de  Cailleau,  rue  St.-Severin,  1778* 


